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- 1 -
Les regards se levèrent, et toutes les conversations cessèrent quand Cole Hunter laissa échapper un juron. Il n’allait certainement pas s’excuser. Il avait horreur qu’on lui cache des choses, surtout quand cela concernait l’homme qu’il respectait le plus au monde.
Autrefois, le père de Cole était un meneur énergique, admiré et souvent craint. Cependant, ces dernières années, Guthrie Hunter s’était adouci. La direction de Hunter Enterprises avait été confiée en grande partie à Cole. Aîné de quatre enfants, il était celui sur qui la famille s’appuyait en temps de crise, que le drame se déroule ici, à Sydney, ou dans l’un des bureaux basés à Los Angeles ou à New York.
La secrétaire personnelle de son père se leva d’un bond. D’un simple regard, Cole lui intima de se rasseoir, puis se dirigea vers la double porte de bois massif qui arborait l’emblème des florissantes Hunter Enterprises. Comment pouvait-il faire en sorte qu’elles le restent, si personne ne le tenait informé ? Il ne pouvait pas régler ce qu’il ignorait, bon sang !
D’un geste brusque, il ouvrit la porte, et lorsqu’il se retourna pour la refermer, il vit trois personnes dans la salle d’attente qui le regardaient, bouche bée. L’une d’elle était une femme aux grands yeux bleu clair et aux cheveux blonds tombant en cascade autour de son visage. Son pouls s’accéléra, avant de reprendre son rythme normal. Dans l’industrie télévisuelle, les belles femmes étaient légion, mais les vraies beautés étaient rarissimes. Or, cette jeune femme en faisait partie. Elle devait être ici pour un casting. Un projet vraiment spécial si Guthrie Hunter avait prévu de lui faire passer l’audition lui-même.
Un projet dont on ne lui avait rien dit non plus.
Les mâchoires serrées, il ferma les portes. Imperturbable derrière son bureau de bois verni, son père était assis dans un grand fauteuil de cuir, le téléphone collé à l’oreille. Tous les prix qu’il avait reçus au cours de sa carrière habillaient le mur derrière lui. Selon les sources de Cole, il s’était écoulé à peine trois heures depuis qu’une deuxième tentative de meurtre avait été perpétrée contre son père. Guthrie s’était sans doute demandé pourquoi son fils n’arrivait que maintenant.
S’arrêtant au centre de l’immense bureau, Cole croisa les bras. Malgré sa frustration, il s’efforça de parler d’une voix calme.
— Le coupable ne sortira pas de sa cellule avant des siècles, dit-il, avant de sentir soudain sa gorge se serrer de manière inhabituelle. Enfin, papa, poursuivit-il, on t’a tiré dessus plusieurs fois ! Ce type ne va pas en rester là.
Guthrie prit congé de son interlocuteur avant de reposer le combiné.
— Je contrôle la situation, affirma-t-il.
— Comme tu la contrôlais il y a un mois, quand ta voiture a quitté la route ?
— La police a conclu à un accident.
Cole leva les yeux au ciel. Seigneur, donnez-moi la force !
— Les plaques d’immatriculation étaient celles d’un véhicule volé.
— Cela ne signifie pas que l’accident était une tentative de meurtre.
— Je vais te dire ce que cela signifie : il te faut des gardes du corps jusqu’à ce que cette histoire soit résolue. Et je ne veux entendre aucune protestation.
L’air calme de Guthrie disparut. Malgré ses soixante-deux ans, il appuya les mains sur le bureau et se leva avec l’agilité et la force d’un homme de trente ans. Cole recula. Il n’y avait personne sur terre qui puisse l’intimider mais, à cet instant, son père n’en était pas loin.
— Tu seras heureux d’apprendre que j’ai déjà engagé un garde du corps, dit Guthrie. Qui est aussi détective privé.
Il sentit sa colère retomber d’un cran.
— Mais pourquoi m’as-tu caché ça ?
— Cole, je viens juste de l’embaucher.
Guthrie contourna le bureau et posa la main sur le bras de son fils.
— Tu as assez de soucis comme ça. Comme je te l’ai dit, j’ai la situation bien en main.
Son père se berçait d’illusions.
Quatre ans plus tôt, alors qu’il se remettait tout juste d’un pontage et que Cole venait d’avoir trente ans, l’empire familial avait été divisé, et chaque fils Hunter avait reçu une part égale à diriger. Ici, à Sydney, Cole dirigeait les chaînes câblées, payantes et gratuites, du groupe. Quand il ne courait pas les filles, Dex, son frère cadet, s’occupait de la branche cinéma, à Los Angeles. Wynn, le benjamin des garçons issus du premier mariage de Guthrie, gérait la partie presse de la compagnie, à New York. Quant à leur sœur, Teagan, elle avait choisi une autre carrière à Washington.
Au début, Cole n’avait pas apprécié que la petite princesse de son papa fuie ses responsabilités et refuse de les aider à diriger la compagnie. Hunter Enterprises leur avait procuré un beau train de vie à tous, même si, pour être juste, avec les trois postes-clés déjà occupés, le rôle de Teagan aurait été secondaire. Vu le temps qu’il passait à surveiller les agissements de ses frères sur le plan aussi bien professionnel que personnel, Cole aurait plutôt dû être content que la rebelle de la famille ait quitté le navire. Dieu sait qu’il avait assez à faire sans cela.
Bien entendu, il aimait ses frères et sœur. Rien ne pourrait changer cela. Ils avaient eu une mère fantastique, une beauté géorgienne très talentueuse. N’ayant que deux ans d’écart, les enfants Hunter avaient été très proches, autrefois. Mais, en raison des ragots que colportaient les magazines et le Net, le monde entier connaissait leurs disputes, ce qui faisait de la gestion d’une entreprise aussi vaste un défi encore plus grand. A cause de la nonchalance de Dex et de l’excès de zèle de Wynn, la réputation de Hunter Enterprises avait pris quelques coups dans l’aile ces derniers temps. Pour le bien de tous, Cole avait décidé de contrôler chaque branche de l’entreprise, ou du moins d’essayer, dût-il y laisser sa santé.
Guthrie voulait que ses enfants dépassent leurs différends, qu’ils s’entendent et qu’ils continuent à bâtir de nouvelles choses ensemble. Mais à présent que leur père s’était remarié à une femme calculatrice et qu’il jouait les jeunes pères de famille, c’était presque impossible.
Cole s’approcha de la baie vitrée, et observa les ferries qui traversaient les eaux bleues du port de Sydney sous le soleil printanier.
— Je préférerais demander à Brandon Powell de mettre en place une protection à plein temps, dit-il.
— Je sais que Brandon et toi, vous êtes amis depuis des années et que sa société de sécurité est l’une des meilleures. J’y ai pensé… Mais, franchement, j’ai besoin de quelqu’un qui sache clairement qui paie la facture.
— Si tu suggères que Brandon agirait de manière non professionnelle…
— Je dis que tu serais sur son dos pour qu’il te dévoile chaque détail de mes moindres faits et gestes, y compris ce qui se passe sous mon toit, et ça, je m’y refuse. Je sais que tu n’apprécies pas Eloise, mais… Tu sais, Cole, reprit Guthrie en soupirant, ma femme me rend heureux.
— Aussi heureux que ma mère te rendait heureux ?
— Aussi heureux que tu le seras un jour, je l’espère, avec quelqu’un à qui tu tiendras réellement.
Tout en se dirigeant vers la porte, il tenta d’ignorer le voile brillant dans les yeux de son père et la douleur qui serrait son propre cœur. Le désir et l’amour étaient deux choses différentes. Un homme de l’âge de son père devrait être plus sage. Lui en tout cas l’était pour deux.
Comme par un fait exprès, la première personne qu’il vit lorsqu’il sortit, ce fut cette blonde à la beauté exceptionnelle, aux longues jambes et aux lèvres généreuses. Quel homme normal manquerait l’occasion de s’approcher de ses incroyables courbes, de goûter à la douce pression de ce corps et au parfum de sa peau ? Mais ce n’était que du désir charnel.
Il espérait trouver un jour la femme qu’il lui fallait, la mère de ses enfants. Quelqu’un qu’il respecterait et qui le respecterait en retour. Sa belle-mère ne connaissait pas la signification de ce terme. En fait, il ne serait pas surpris si Eloise était derrière les tentatives de meurtre visant son père. Malgré les injonctions de celui-ci, il n’aurait d’ailleurs aucun scrupule à demander à Brandon Powell d’enquêter sur elle.
Mais la voix de son père le tira bientôt de ses pensées. Clignant des yeux, il détourna son attention de Mlle Yeux d’azur. Guthrie l’étudiait et fronçait ses sourcils poivre et sel d’un air interrogateur — ou approbateur ?
— Je vois que tu as rencontré notre nouvelle productrice, Taryn Quinn.
Il marqua un temps d’arrêt. Une productrice ? Quelqu’un qui était derrière la caméra, et non devant ?
Il observa la jeune femme, qui le fixait de son regard brillant. Sentant son pouls s’accélérer, il s’éclaircit la gorge. Productrice, animatrice, cela ne faisait pas de différence, au fond. Puisque son père ne l’avait pas consulté pour l’embaucher, elle n’aurait droit qu’à des présentations rapides. Il avait une réunion importante, et des dossiers à étudier.
— Ravi de vous rencontrer, mademoiselle Quinn, marmonna-t-il, se préparant à s’en aller.
Mais déjà, elle s’était levée et lui tendait la main. La lumière dans ses yeux sembla décupler. Son sourire était éblouissant. Tentant.
— Vous devez être Cole, dit-elle tandis qu’il pressait sa main.
Un courant — subtil mais électrique — parcourut son bras, et malgré sa mauvaise humeur il afficha un petit sourire.
Il pouvait lui consacrer un instant ou deux, après tout !
— Ainsi, vous êtes productrice, mademoiselle Quinn ?
— D’une émission que j’ai approuvée la semaine dernière, intervint Guthrie. Je n’ai pas encore eu l’occasion de t’en parler.
— Quel genre d’émission ?
— Un programme sur des destinations de rêve, répondit Taryn.
Du coin de l’œil, il surprit Guthrie en train de faire tourner sa montre autour de son poignet, comme il le faisait chaque fois qu’il était mal à l’aise. Et il pouvait l’être ! La dernière émission touristique que Hunter Broadcasting avait lancée n’avait duré que très peu de temps. En cette période économique difficile, si les téléspectateurs devaient avaler encore une autre émission de ce genre, il faudrait trouver de nouvelles étincelles, semaine après semaine.
Et comment allaient-ils boucler ces budgets exorbitants ? Les sponsors pouvaient faire baisser les coûts mais, depuis la crise financière qui avait secoué le monde, toute collaboration était difficile. Si cela n’avait tenu qu’à lui, et malgré la grande beauté de Mlle Quinn, il aurait immédiatement refusé le projet.
Encore un problème qu’il devrait régler.
De derrière son bureau, la secrétaire de son père les interrompit.
— Monsieur Hunter, Rod Walker de Hallowed Productions est en ligne.
Guthrie eut l’air songeur, puis se dirigea vers son bureau.
— Taryn, je passerai vous voir bientôt. En attendant, ajouta-t-il en se tournant vers Cole, j’ai alloué à Mlle Quinn le bureau qui jouxte celui de Roman Lyons. J’aimerais que tu me fasses une faveur…
Cole fourra les poings dans ses poches. Il devinait ce qu’était cette faveur. Et c’était hors de question.
— J’ai une réunion, objecta-t-il.
— Veille d’abord à ce que Taryn soit bien installée, dit son père de cette voix ferme et métallique qu’il connaissait bien. Ta réunion attendra.
*  *  *
Taryn opina pour remercier Guthrie Hunter, puis se tourna vers son fils. Il était d’une beauté à couper le souffle. Son cœur s’affola, même si Cole arborait un air fermé. Les femmes devaient sans doute fondre devant lui. Et rêver de son sourire.
— Votre père est un homme courtois, dit-elle lorsque Guthrie fut retourné dans son bureau, mais si vous êtes occupé, je vous en prie, je ne veux pas vous retenir.
Et elle alla reprendre sa place. Mais, plutôt que de sauter sur l’occasion qu’elle lui offrait, Cole resta planté là, si longtemps qu’elle en vint à se demander ce qu’il attendait de plus.
Elle leva les yeux des pages mode du magazine qu’elle avait pris pour se donner une contenance.
D’une voix chaude et rocailleuse qui fit palpiter son ventre, il expliqua :
— Je ne peux pas reporter cette réunion.
— Je comprends, ne vous en faites pas, dit-elle en lui adressant un rapide sourire qu’il ne lui rendit pas.
Pire, il se rembrunit.
— Mon père ne devrait pas en avoir pour longtemps. Rod Walker est un homme très occupé, lui aussi.
Elle hocha la tête, recroisa les jambes, et reporta son attention sur son magazine. Mais elle vit du coin de l’œil que Cole Hunter vérifiait sa montre, puis secouait la manche de sa veste pour la remettre en place.
— Mon invité reprend l’avion pour Melbourne à midi, poursuivit-il. Nous n’avons pas beaucoup de temps, alors vous feriez mieux de vous dépêcher, ajouta-t-il lorsqu’elle leva les yeux sur lui.
Cole Hunter n’était pas difficile à cerner. D’abord, il était ambitieux, ce qu’elle comprenait. Rien ne valait l’excitation d’arriver au sommet et de parvenir à un véritable sentiment de sécurité financière et personnelle. Sa tante Vi, qui l’avait élevée, lui avait inculqué des principes : avoir une bonne éducation, faire régulièrement de l’exercice, rester loyale envers ses amis et, chaque fois que c’était possible, éviter les « ennuis ». Ce qui la ramenait à la seconde qualité de Cole.
Manifestement, c’était un homme intensément sensuel et, pour une raison ou une autre, elle avait éveillé son intérêt. La testostérone qui courait dans ses veines et assombrissait ses yeux verts était aussi palpable que la largeur de son torse ou la puissance de sa mâchoire. Il débordait d’une énergie virile qui lui caressait la peau et faisait naître une délicieuse chaleur au creux de son ventre.
Voilà pourquoi elle montrait tant de réserve envers cet homme. Peu importait qui il était, ce qu’il pensait de lui-même, ou le nombre de femmes qu’il avait séduites. Bien sûr, elle ne se montrerait pas impolie, mais c’était Guthrie Hunter qui l’avait engagée et, même si son fils était sexy à se damner, elle survivrait à son manque d’enthousiasme.
Tandis qu’elle soutenait son regard, pour lui assurer qu’il pouvait partir, Cole se balança d’un pied sur l’autre, et plissa les yeux, comme s’il la voyait soudain sous un jour différent.
— En fait, dit-il enfin, votre bureau est sur mon chemin.
Elle allait décliner, mais il la prit de court.
— J’insiste.
Il lui tendit la main jusqu’à ce que, se sachant prise au piège, elle cède. Comme elle s’y attendait, le feu qui avait enflammé son bras la première fois qu’ils s’étaient touchés s’empara d’elle de nouveau — et, même si elle n’en laissa rien paraître, le sourire satisfait de Cole lui indiqua qu’il n’était pas dupe, car il le ressentait aussi.
Tandis qu’ils se dirigeaient côte à côte vers l’artère principale du bâtiment, elle imagina tante Vi en train de la mettre en garde. Et elle aurait raison. Cole Hunter était dangereux. Impétueux, arrogant et, surtout, d’un sex-appeal débordant.
Fort heureusement, ils ne travailleraient pas ensemble.
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Une incontrélable passion

Jamais Taryn n'aurait da accepter que Cole Hunter, son
patron, I'accompagne pour un repérage a |'autre bout du
monde. Car, maintenant qu'elle se retrouve en téte a téte
avec lui sur une ile du Pacifique aussi paradisiaque que
déserte, elle a bien du mal a se concentrer sur son travail.
C'est bien simple, la fagcon dont Cole la regarde - avec

une lueur d'admiration et de désir mélés - la fait se sentir
infiniment féminine. Au point qu'elle ne songe bientot plus
qu'a une chose : qu'il pose ses levres sur les siennes, qu'il lui
fasse I'amour sous les étoiles...

JUDY DUARTE
Le role de sa vie

Si Catherine s'est rendue a Brighton Valley, c'est pour

se ressourcer. Mais, contre toute attente, cette petite

ville du fin fond du Texas lui réserve dés son arrivée une
surprise de taille. Informé qu'elle n'est la que de passage,
un certain Ray Mendez lui propose en effet un travail des
plus déconcertants : jouer le réle de sa fiancée, le temps
de décourager ses trop nombreuses prétendantes. D'abord
hésitante, Catherine finit par accepter d'aider Ray - méme
si elle redoute de prendre un peu trop de plaisir a se tenir
au bras de cet homme infiniment séduisant...
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